DÏSCOVRS 


BLE  ADVENVS  A 

^ ARIS,  PENDANT 
les  EAacSo 


^SCOFKS 

hles  aduenus  à Paris  ^fendant 
^ les  Efiats. 

rap^^Stanslcs  cftats  gcncrau?  af- 
K^^femblés  en  la  ville  de  Pans 
È lùrla  fin  de  I’anncei6i4 

hier  du  Tiers-eftac  de  la  viue 
fuft  ouuert  vn  peu  deuant  les  de 

Noël.  Ce  cahier  pris  & compile  d vn 

nombre  infiny,  d’autres  cahiers  prelen- 
tez  tant  publiquement  que  priuemei^ 
par  plufieurs  zélateurs  du  bien  publi  & 
ïeformationdel’cftat.  Parl’adms  d vne 
célébré  alfcmblee  faiûc  en  la  gratidc  la- 
ie de  l’hoftel  de  ladite  ville, de  plus  de 
trois  ceris  perfpnnages  d’honneur  de 
tous  les  ordres. 

Le  premier  article  de  ce  cahyercon- 
cernoitla  feureté  des  perfonnes  lacrecs 
dcnosRoys,  & de  leur  fouueraine  au- 
thoritè.  Pour  empefeher  ( par  vne  1°/ 
fondamentale  propofee  ) que  à l’adue- 
nir  aucune  perfonne  ne  fuft  fi  téméraire, 
que  de  foubsmettre  par  paroles  ou  par 


cicrit  Ja  Corpne  de  France  à la  iurifHi* 
Aîon  Ipirituclle  ou  rempofelle,ciuile  otî 
criminelle,  de  quelque  autre  Princequè 
ce  foit  ,ën  conccdantlepouuoirdede- 
pofer  nos  Roy  s,  & de  là, les  abandoncr 
aux  meurtres. 

Cet  article  fut  reeeu  àuec  vn  tel  ap- 
plaüdifîemëfit , & fi  yniuerfel  confehtc» 
ment  de  tous  les  députez  de  cet  ordre 
quela  renommée  en  eftanf:  elparfe  par 
toupela  ville,lcsaduerfaircsdela  fouue- 
raine  puifiancc  de  nos  Princes  ( qui  pat 
^ leurs  trauaux  inrcoyables  la  veulent 
foubsmettre  , & jeurs  vies  au  poüûoir 
d autruy)grândement eflonnez  de  cete 
vertucufe  prppofirion, courent  inconti- 
nent de  tous  les  cojfteZjiettans  (par  eux 
&par  autrescmifiaires)desfcrupuleufc$ 

opinions  dans  les  oreilles  des  plus  fo^- 

blés  efpris,pourleur  faireabhorrer(rQus 
faux  prétexte  de  Religion)cette  puiflan. 
ceRoyalej, 

Lc  bruicdeçesmauuais  artifices  ayât 
a^cz  de  temps  couru  parla  ville,  ÿ par- 
uenu  aux  oreilles  de  Me/ficurs  les  gés  du 
Roy^  du  ParJement,iIs  allerentlc  z.iout 
^lanuieriôij.en  la  grande  Chambre, 


Ou  ayans  trouué  toutes  les  Chambres 
de  laCour  alîemblecs  fur  vn  autre  fubiet  * 
ils  firct  leurs  remonftrancyÿ  futlefqucl- 
les  fut  donné  l’Arreft  qui  enfuit. 

EX  TR  AK  T DES 
giflres  de  Parlement. 


SVR'ce  que  le  procureur  General  dü 
Roy  à rVinOnftré  à la  Cour,  toutes 
les  Châbres  d^icelle  alsêbléeSjQuc  côbie 
qparpIuGcufsarrefts  cy  deuant  donnez 
auec grade  meure  dcliberatiô  la  Cour 
ait  Confirmé  les  maximes  de  tout  temps 
tenuesenFrâce^  ôe  nées  auec  la  Corone^ 
le  Roy  ne  reconoijî  dulcun  Supérieur  au 
temporel  de f on  Royaume  y Çinon  Dieu  feu!:  6)1 
(^uc  nulle  puiff^nce  r/h^  drciSî  ny  potmoîrde 
dtspenfeyfesluhjecks  du  ferment  de  fidélité  „ 
obetfjdnce  cju'ils  luy  doibuent  , ny  le  fufpendrfj 
priueVy  ou  depoferde  fondiSf  Royaume  y 6C 
moins  d'attenter , ou  faire  attenter  par  autho^ 
rite fioit publique  ou priuée  fur  lesperfonês p créés 
«^çsi?(3>5  :Ncâtmoinsil  a eftéaduerti  que 
par  'difcours  tant  en  particulier  qu’en 
public  plufieurs  perfones  fc  donnent  la 
licence  de  reuoquet  en  doubte  telles  ma- 


finies,  difputcr  d'icdles,  & les  tenir 
problématiques,  *dont  peuuent  arriuer 
de  trcfgrands  inconucniencs,  aufquels 
cft  neceflaire  de  pouruoirj&prôptemenc 
Requérant  qu^iitcndu  que  la  Cour  efi 
aflemblée,  toutes  affaires  ceflanresil  luy 
pkife  ordonner  que  ierdifts  Arrefts  ferot 
rcnouuclez,  ^ derechef  publiez  en  tous 
les  fieges  du  roffort  d’icelle  Taudience  te- 
nant, afin  de  tenir  les  cfprits  de  touts 
fubieiSls  4u  JRoy  de  (jHelcjue  qualité  çÿr»  conditio 
qmh  (ment  confirmez  éceertaihs  defdides 
mzximçs  SCreigleSy  tir  pour  Ict  feuretè  de  la 
vie  du  Jîojipaixtÿ^  tranquillité  publiques  k\xcc 
dcfcnics  dy  contreuenir  iouslespœncs 
portées  par  Icfdiâs  Arrefts  Et  qifi!  foie 
cnioioét  à tousfes  fiibftiturs  en  faire  faire, 
la  publication,  & en  certifier  la  Cour  au 
mois , à pœne  de  pduation  de  leurs 
charges, 

COV  If  y toutes  les  chamhm  ajfem^ 
hlies  y a ordonné ordonne  que  les  ^rreps  des 
fécond  Décembre  mil  cinq  cents  foixante  ^vn 
yingt  neuf memeDecéhre  mil  cinq  cens  mnate 
quatre  y 7.  lanuier^  dixneufuiefme  luillet 
mil  cinq  cents  nanmte  cinq^ 


ie  J^Ay^  hmSlleme  vingt-fixicme  ic 

Nottemhre  mil  fix  cents  dix  , cÿ*  vingt 
iefme  Imnmtl fix  cens  cjtntorxs  s ferotgarde:^ 
^ obfemexjclon  leur  for  ms  ^ teneur  fâiH 
àefenfesk toutes  perfonnssde  quelque  qualité 
^conditioque'les [oient  d'y  contreuenir^foubs 
les poenes  contenues  en  iceulx  : Et  k cete  fin  ferot 
publie:^  aux  Bailliages^  Senefchaulcees^  & 
autres  fieges  de  ce  refforty  k la  ddigece  des  Subs- 
tituts du  Procureur  General^  qui  en  certifieront 
la  Cour  au  mois  y a poene  d'en  rejpondre  en  leur 
nom.  Faict  en  Parlement  le  fécond  de  îanuier 
téûl  fix  cents  quinze 
Skné  vorSis. 


Cet arrcft  ayant  cftc  public  & afEché 
par  tous  les  coins, carrefours  & places  pu 
pliqncsdclavilIc.Le  4.  iour  du  mefinc 
mois  de  Ianuier  aucuns  de  Mcflîeursles 
Eedefiaftiques  aufS  peu  affedionnez 
queeftroidement  obligez  à maintenir 
lalcgitimé  grandeur  de  leur  Prince  na- 
turcljfont  trouuer  cette  procedure  dû 
Parlement  fi  mauuaife  au  refte  de 
cet  ordcaffemblé*  Que  ceux  d’ecre  eux 
qui  défia  fcparez  de  Tobligacion  natii- 


tribuent  cil  vue  Cour  eftringere.Ec au- 
tres poarfüiuis  eu  inftançcs  Criminelles 
au Parlenienr^eiTipoignans  ardemment 
cecceoccafion  pour  eil^éaerucr  les  for- 
ces cju’ils  cognoiij^ienc  eftre  le  plus  fort 
maintien  de  rauthdricé dèsRbÿ'S  ^fè  font 
troiiaep  à euxmicfmcs  / cet  arreft  va 


liblcs  qu’ils  difoienc  arriiier  eii  la  Reli- 
se* . .V 


gtsgn  yoof  dix  ou  douze  d’éritre  éux 
^Cgçprtjipi^guçr  M onficur  l'Éucfquç  d’ Aii- 

gsp?  qui  pprepit  4parolc(au£iî®rdi  delà 

pirgfeugc  de  Mouïcigneup  le  ÇîF4iiî3.ï 
dg  Spurdys } iufquss  au  Çpa{cjl  du 
isteds  G^Mfte^tfdu  LpuiirprQù 
Ûl  teiil  if  Stferq.  élpeiîlf 


9 

àlaperfbnne  du  Roy  feat  enToaCofeil^ 
alfifté  de  la  Roync  fa  mere,  de  M.  le 
Prince, & de  plufieuts  autres  princes, Sci 
gncurs,  Officiers  de  la  Courone,ôc  C5  - 
feilliers  dudid  Confeil,faia  de  celles  im- 
précations ôc  menaffcs,  de  faire  ouurit 
le  Ciel  pour  en  cirer  les  foudr  s lur  les 
teftes  de  ceux  quiveudroient  maintenir 
P Arreft  du  parlement,  pour  la  conferua- 
îioii  de  la  fouuerainetédu  Roy,fuiuyes 
de  paroIlesiniurieufcSjContre  PhonneuC 
de  ceux  quilauoiéc  donc, Que  les  oreil- 
les de  leurs  Majeftes,  & de  tous  les  et 
côutans  grandement  offenrées,  on  le 
prya  de  le  taire.  Lors  Monfeigneur  le 
prince  dit  audit  S -E uefq. d’Angers , que 
IcRoy  ne  croioit  pas  que  la  noblefle  ac- 
pu tee  aux  Eftatsd’adüou  aft  de  parler  de 
telle  forte  afa  Majefté,  a quoy  ayant  efté 
rcplicqué  par  ledick  S.  Cardinal  de 
Sourdy,  dcsparollcs  indifetettes  & in- 
iuricufcsjle  aoy  embrafla  par  deux  fois 
ledid  fleur  Prince, luy  diünt , mon  boa 
coufm,voüs  eftes  pour  moy,  vous  me 
maintenez.Cc  fait  la  Noblelle  qui  eftoic 
venue  aucc  lefdits  Sieurs  Ecclefiaftiques, 
s cfuada  file  a filex , d’cfauouât  par  ce  dç- 

B 
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part  tout  ce  qu’ils  auoient  dit.  || 

Meilleurs  les  Ecclefiaiîiqucs  fortys,] 
le  Roy , la  Roync,  Meffieurs  lesiprinccsj 
êz  tout  ce  qui  eftoit  dans  li  chambre  du 
Confeil,  demeurèrent  fi  eftonner  de 
l’audace  & prefomptiondecedifcours, 
qu’jls furent vn  longtemps  fans  parler, 
s’entre-regardans  Tvn  l’autre,  puis  fc 
depardreat.  i; 

Ce  coup  donne  à rauthorité  Royale,  1 
ontrouuedVn  cofté  des  moyens  d’ad-l 
doucirîa  playe,par  rentremife  de  gens  | 
auifi  peu  afîsdiônez  que  les  autres,d*au-  I 
cre  cofté  on  menafte  de  mefeontente-  ; 
ment  du  Pape,  auec  propos  d’eftre  nc- 
ceifaire  dci’adoucir,  non  feulement  par  ! 
vn  defàdueu  de  ce  qui  auoit  efté  faiét  au 
parlement , mais  auifi  dcluy  en  enuoycr 
des  lettres  patentes,  qui  en  fin  furent  re- 
ftnnèlesà  vn  breuet  quiluy  futenuoyé  i 
parlequellcKoy  luy  declaroitn’auoiria 
mais  eu  intention  d’cntreprendreaucti- 
ne  chofe  fur  fa  puiiïance  &C  amhoritê. 

Depuis  Meffieurs  les  Ecclefiaftiques 
preftèntrant  Monfeigneur  le  Chance- 
lier de  faire  raifbn  à leurs  plaintes.  Que  I 
ayantmandcMeffieurslcsgcnS'du  Roy 


Il 

du  Par!etncnt,pour  confenrir  quelque 
[îioyen  de  reuocquer  ledit  Arreft , let 
quels  ny  voulurent  entendre. 

Lciour  desRoys,fixie(me  dudit  moys 
dclanuicr,fut  tenu  vn  ample  Confeil 
auUOuurc,  à deux  heures  de  relcuee, 
ou  apres  diuerfes  opinions , il  paflTapac 
l’aduis  de  Monfeigneur  le  Prince  qui  cn- 
iiiic,  lequel  fut  approuuc  de  leurs  Ma- 
jeftez. 


DE  MONSEIGNEVR  LE 

PRINCE  aV  ROY  EN  SON 

confeil  tenu  au  L’ouure  le  iour 
des  Roys  le  6*  lanuier 

SIRE 

l’cftimc  que  TafFairc  qnifeprefente 
cft  vne  des  plus  importantes  qui  depuis' 
centansfe  foit agite e en  voftre  Confeil, 
digne  devoftre  preseccdl  s’agifl:  de  deux 
points  de  très  grande  confequéee,  LVn 
regarde  l’honneur  deub  à Dieu,  l’afFer- 
miffcmcnc  dei’Eglife  Catholique  Apo- 


ftolique  Sc  Romaine,  & rautrclafeufctéi 
dcvoftre  vic5&:  conferuation  de  vost 
EftatSj  Certes, ( S I R E ) V.  M.  fe  peutfj 
direàbcndroî6l  le  plus  grand  Roy  dii| 
monde,  qui  ne  releue  la  Couronne  quel 
de  Dieu  leiil,  auquel  tant  plus  vous  eftesi 
puifîanr,  tant  plus  auffi  luy  eftes  vousl 
loiirmis.  CegrandDieu  Roy  des  Rois, al 
\'ouln pourierachapt denos pechez  quel 
Ion  fils  fe  fift  homme,  le  fils  nous  quiteati 
deprelence vifiblenous  a laifie  yn  chef! 
vifiblecn  fonEglifcS.  Pierre,  duquel  le  I 
Pape  net  !a  chaire  & légitimé  fucceffion, 
eftant  neantmoints  pe  rpetuellemecpre-  | 
ftncparprelencc  inuifib!e,Ôc  auec  nous  ? 
cefouuerain  chcfderEglifeleius-CKrift. 
LePapeell:  doncques  paftcur  & le  pre- 
îTiier  fbuuerain  Poncifice  des  brebis 
de  lefus  Chrifi,  ôc  V.  M m’eftanc  que 
brebis  corne  le  moindre,  tous  ne  deuez 
douter  que  ne  foyez  fourmis  à cete  puifi 
fiince  fpiricueÜe,  6-^  vous^  acquérir 
fiilar,  &;  pour  vous  retraneber,^  éxeom- 
munierdes  mebres  dePr  güfefivos  fautes 
& pechez  en  donnent fuied  :Cete  excô-  . 
municacion  fur  iufle  caufe,  liqre  voftre 
ameàSatan,  voujcxcluddelacomuniô 


de  l’Ejîlife,  de  1 V&ge  des  Sacremens, 
mçfme  derentrec  d’icelle.  Mais  qiiVn  cc 
qui  touche  volire  teniporelj  fubicclion 
de  vos  iuiets,  obeiffancc  qui  vous  eft  na- 

turellemtnr dcuCj £v  lacré  refpeft  qui! 

faut  rendre  à la  conf  ruatio  ’ de  la  vie  dç 
l’oind  du  Seigneur  , U pud‘'a:e  fpiri- 
tuelic  ait  nul  pouuoir  qutlopie  vous 
foycZjherctique  oui’  fMclle,onne  vous 
doiuc  obéir  , en  cc  qui  n’cfi  que  cho- 
fc  temporelle  , .qu’on  ne  vous  doi- 
ue  vos  tribus,  cc  (eroïc  ne  pas  laiorcles 
préceptes  de  lefus-Cbr-ft  qai  a bien  vou- 
lu recognoÆre  Pilate  pour  luge.q  u cotïi 
fîiande  de  paier  le  trybut  a Cxiar  ,6^  S, 
Paul  y faid  venir  fa  caufe  par  appel , ^ 
lesus-Chiift  ^ ce  grand  Apoftre  re- 
courent au  temporel,  aux  iugemens,  6c 
arrefts  des  payens.  Ceux  qui  font  enne- 
mis delà puiiïance des Roys , fouftenans 

le  contraire  aduis, qui  ailUeurs  qu’en  Frâ- 

ce  le  pourroit  dire  problématique , n ont 
jamais  efté  (î  enragez  que  de  dire  qu  il 
falluft  tuer  les  Roys,  au  contraire  detei- 
Cenc  auec  nouscete  pernineuieaffertiô, 
& fera  bien  facile  d’en  obtenir  du  Pape 
lacenfure,  mais  ce  neft  pasia  queftion. 


Venons  à l’indiiiidu,  & nous  verrons  que  J 
V.Sacree  persone  (Sire)peut  legitimemec  J 
en  quelque  cas,  eftre  tuec  defcsfubiefts  | 
félon  leucdo<adne,V,  M.lelô  leur  dire,  | 
peche,  on  l’admonneftc  iulques  a la  troi-  j 
fiefme  fois , elle  continue , on  l’excômu-  | 
nie,  elle  ne  fe  repend,  on  la  depofede  | 
fon  Royaume , on abfout  fes  fubiefts  de  ] 
la  fidelité  qui  vous  eft  deue,  lors  tandis  | 
que  L oys  xiii.  eftoic  Roy, il  neftoit  point  | 
permis  de  le  tuer , mais  eftant  deuenu  I 
de  Roy  non  Roy,  vn  autre  Roylegitimç  I 
prendra  place;  lors  continuant  contre  | 
l’audorité  fpirituellc  du  Pape,  & téporcl  | 
du  nouucau  Roy  cfleu,à  fe  direRoy,c’eft  | 
vnvfurpateur,  criminel  de  lezeMajeftc  | 
diuine  & humaine, & corne,  tel  profeript  | 
& permis  à tous  de  le  tuer,  c’eft  d5c  folie 
de  demander  cenfurc  contre  ceux  qui  , 
artetet  aux  Roys,  elle  eft  ailée  à obtenir 
mais  illafaut  auoir  entier&lèuerc  cotre  j 
cctepcrnitieufetloâ:rine,qui  de  fil  en  | 
aiguille, nousmeine  à vfurpations,rcbel- 
lions&  meurtres, contre  nos  founerains,  ; 
De  plus,mefmc  du  Confentement  des 
Papes,nous  auons  en  France  tenu  ces 
maximes,  les  ordonnances  de  S.  Louys  ' 


nous  lé  montrent  fufîîfammêt,  Thy ftoire 
nous  remarque  que  du  reps  de  Philippes 
leBeljlcRoysoppofa  vcrtucufcmêc  au 
Pape  Boniface,  qui  lors  ayant  faid  vn 
decret,  fut  depuis  reuoqué  par  fon  fuc- 
ceffeur,  au  Regard  de  nos  Roys,  lors 
tous  les  Eucfques  deFrâce  hors  mis  deux 
jtbuftindrenc  courageufement  nos  ma- 
ximes, &la  Noble/Tc  feill:  vn  traid  à 
iamais  mémorable  efcriüant  au  Pape, elle 
luy  manda,  qu*en  tout  elle  vouloir  obeyt 
au  Roy, mais  que  file  Roy  vouloir  foub- 
metereau  Pape  fa  puilTancc  temporelle 
pour  les  droids  de  fa  Couronne  & fuc- 
ceffeüfs.qu  elle  s y oppoferoit.Du  temps 
deLouys  xij  nous  eufmes  befoing  de 
pareille gcncrofiré,  depuis  du  temps  dit 
Roy  Charles  ix.cn  l’annec  15^1  Tâquerel 
Bachelier  en  Théologie  ayant  fbuftenu 
cete  damnâble  dodrinc,füt  par  arreft 
delà  Cour  condamné  à faire  amende 
honorable,  & plufieurs  Dodeurs  de 
jSorbonneà  demander  pardon  au  Roy, 
A quoy  le  Parlement  fut  lors  excité  par 
îeR.oy,la  Royne  fa  merc,&  Princes  de 
fbn  fàngjEt  comiflio  fpeciale  de  ce  digne 
Châcchcr  de  l’Hopitâl,  qui  lors  employa 


»arle  que  pour 
ère  (a vie  durer 


lé 

îc$  féaux  du  Rov,  a exhorter  (es  officiers 
a faire  iuftice  des  afTalFins  des  Roys. 
Nous  deuonsatccdrela  tuerme  prudêce 
dehRoyne  vollre  merc^vçu  qu’elle  a 
paffé  tant  dVfruejils  durarja  rcgêce  pour 
nous  mt^ncr  *ia  doux  port  de  vofire 
maiorité.  Depuis  la  mort  de  nos  deux 
Roy?,  les  Clcmenr,  Guignard,  Barrière 
Chaftcl  ôc  Ranaillacpious  doiinent  plus 
de  lubied  qu’aucunes  nations,  d exercer 
cecc  fatale  Doârine.  Ceronclesrubicfts 
(Sire)  qui  me  font  louer,  voire  admirer 
la  fàgeffe  de  voftrc  Parlement , qui  par  Ic^ 
tefinoignage  qu’il  vous  led  de  fa  fidelité 
vous  oblige  à iamais  &c  toute  la  F 
delcseffimcr  fideî es, courageux 
rupribles  M3giftrats,qui  fondes  vrais  co- 
feruateurs  de$Ss.decrets,dequiiî 
que  des  Oracles  dVne  infaillible  ven 
Magiftratqui  vous  fait  rcuerer  puifq 
vofire  persôr  e feule  en  France  eft  exem 
pte  de  (à  iurifdivbojie  ne  parle 
rinrerreft  du  Roy,cariefp 
des  îîecles,  celle  de  Monfeigneur  foi 
frerede  mefmc,  & par  vne  multitude 
d’cnfans  nous  nous  verrons  alTcurcz  en 


vnc  paixperdurable. 


Néant- 


Neantmoins  ( Sire  )puis  qu’e  tous  temps 
toutes  rude  médecines  ne  font  bonnes 
iefuis  d’aduis  d’inter  dire  pour  la  con- 
fcquéce(au  Clergé  & tiers  Eftat)  de  plus 
difputer  cette  queftion  & l’euqquer  à 
leur  laillant  en  liberté'  aux  vns  &c 


vous, 

aux  autres  de  mettre  leurs  artic  es  côme 
ils  voudront, & lors  que  V.  M.refpondra 
les,  cahiers, nous  verrons  lors  par  vqftro 
prudencenos  aneieqnès  rn^ijt^es  con- 
firmées par  voftre  lrérpôce,6!:  pour  ce  que 
le  Clergé  & la  Nobleffe  penfeût  larréft 


du  Parlemêt  cmpccHcrJ'cur  liberté,  pouç 
le  prefèrît  ppuif/dcfflllér  îéüfs  yeux^lc 
troiçaebô  d’èn'émpefchcr  (par  dé^çuçel 
la  figûarUK  pfq4oûeiàtipn.&;p;^^^ 
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EXTR;AICT  D E S RE 

GlXiriE s D V G ONS  ÉIL 
_ , d'EIîat,  . 


^ E k P Y ayan  t «ïitendu  les  clltfe.1 
rcndslt^mcnus  eh  l’aflcmbicè  des 
ïftats  de  j(ph  Pi-oyauftiCj  conùocc^uez  i 
l^refcntpijrion  çonunaBdcmcntcn  tcto  ■ 
ville  de  Pam,  & t yn  article  prppofé  en 
|4  Ç/îaA’ire.dü  Tiers  Eftat,&  la  delibe- 
f|rid4ifttcrupnuëc^^^^  dcEfrie- 

le  ippfine  fubîeét^  îç  feçonrf  :dur 
pVctt'h’t  Wdis  : Ouy  les  rcmôhftraces^^  4çs 
Députez  du  Clergé  & de  la  Nobleffe. 
SaMàjcftcfeant  en  fon  Conleil,  alEfté 
dclaRoynelâMercjPrinccdc  fon  fàng 
autres  Princes,  Ducs,  Pairs,  officiers  de 
la  Couronne  & autres  de  fon  Conicif, 
pour  bonnes  & grandes  confiderations, 
A cuoGquc&cuoequcà  & propre  per- 
fonne  Icfdiéts  différends.  Âfurfis  Bcffir- 
Icoit  l'execution  de  tous  Arrefts  SC  deli- 
berations lut  ee  interuenas.  Faiétç^ 


l’an  de gracç mil  fix  cens 


quinze, 
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preffe  inhibrtions  & dcfFcncesaufdits 
Eftacs  d’entrer  en  aucune  nouucllc  deli- 
beration (ur  ladite  matière^  & à ladite 
Cour  d en  prendre  aucune  iurifdidion 
ny  cognoiflancc,  ny  pafler  outre  a la  fi- 
gnaturc,  prononciation  ôc  publiçation 
de  ce  qui  à elle  délibéré  en  icelle  ledid 
iour  fécond  de  ce  prefent  mois,  Fai£t 
audid  Confcil  tenu  à Paris, le  fixiefme 


' Les  Ecclcnaftiqucs  retournez  du 
Louure  en  leur  affcmblcc, vfen  t de  tous 
artifices  pour  appaifer  le  Roy,  &lmci- 
mider  tout  cnfcmblc.  Et  cependâc  pour 
ie  tter  dedans  les  âmes  delà  Nobicfle  6c 
du  tiers  Eftat,  le  fcrupulc  & la  diuifiô  fur 
le  fubied  de  ce  premier  article  dudid 
tiers  Eftat.  Employent  lefçauoir  6cVe- 
loquenec  de  Monfeigneur  le  Cardinal 
du  Perron,  à leur  faire  vne  harangue, 
par  laquelle  il  s’efforce  de  leur  faire  fim- 
pîement  croire  que  nos 
;cn  certain  cas  eftre  depof 


to 

^Uîîîc  parte  Pape  > en  autre  ^as  par  leurs 
propresjub)edîÎ5&  par  eux  legirtmcmët 
tuez  en  guerre.  jLaquelte  ayant  efté  mife 
en  lumière  ,&  mal  rcceüc  dVn  chacun, 
Icdid  fient  Cardinal  s’aduifa  puis  apres 
delà  defaduouer.  Eten mettre  au  lour 
vneautrefoubsfon  nom,  imprimée  en 
la  maifon  quelques ipurs apres  lamyKa- 
relme.  A laquelle  Monfieur  Viole  d’A- 
this  J Conteiiler  au  Gonteil  d’Eftat  du 
Roy,  fit  6^  donna  au  pubhq  huidipurs 
apres,  vncrelponfe fi  bien receue  &ap- 
prouuee  de  tous  les  gens  de  bien  bôs 
feruiteursdu  Roy.  combien  qu’il  y 
eneuftiaplusde  cinq  censfur  la  prelïe, 
ou  preftes  à y mettre,ccllela  fut  éployee 
feulle  pour  teimoigoage  vnig^erfel  du 
contentement  dVn  chacun. 

Quelque  temps  apres  l’Arrefl:  fiifdid 
du  Confeil,  î^ondit  Seigneur  le  Chan- 
celier, ayant  mandé  Meflîeurs  les  gens 
du  Roy , pour  le  leur  faire  Içauoir,  &Ie 
faire receuoir au  Parlement, ils  s’en  ex- 
cufereiic , tellement  que  depuis  on  l’en- 
uoyâ  auec  vne  lettre  patente,  pour  le 
faire  eiiregifher.  . 

SuiGuqy  eftant  dçlibetéles  9.  & 
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ioursdelanuicr,  milfix’ccns  quinze  en 
ladite  Cour  de  Parlement , toutes  les 
chambres  aiTcroblces,plulîeurs  opinions 
furent  plaintiues  de  rhabandonnement 
de  cette  Corone , & des  perfonnes  do 
nos  Roys , à la  puiflarce  effrenee  do 
gens  ambitieux.  Et  neantmoins  pour 
ofter  le  prétexté  delà  liberté  des  Eftats, 
futrefolupar  Arreft.  Que  anant  entrer 
en  deliberation  fur  Icfdites  lettres  patè- 
res,tteshumblcsremonftrances  feroienc 
faides  au  Roy,  en  temps  &■  lieu,  desen- 
treprifesfaides  furlon  authontc  & de- 
fordres  defonEftat. 

L’afTemblcc  des  Eftats  finie, !c  tj.Fc- 
urier,  &lcs  Députez  licentiez,  il  fut  mis 
en  iumiere  le  2 8.  dudit  mois,  vn  petit  li- 
urc , ious  le  tiltre  de  Libn  ^ fdmMn  dif- 
c»urs  des  affMres\de  F .très-  excellent,^ 
autant  dignè  d’eftre  recherché  & confee 
ué,commc  il  eft  vtile  pour  la  reformatio 
desdefordreSj&neceflTaire  pour  main- 
tenir le  ROy  en  paix  en  fon  Eftat.  ' 

Le  Vendredy  17.  du  mois  de  Mars,  la. 
Cour  fc  remettant  fut  fesvoycs. 


